
A
l’heure actuelle, il n’est pas
rare pour un jeune travailleur
ayant à peine terminé ses
études de s’entendre conseil-
ler de prendre quelques jours

de congé avant de débuter son activité
professionnelle, considérant qu’au début
de celle-ci il n’aura droit à aucun congé
payé.

"Cette suggestion repose sur le fait que,
selonnotre actuelle législation, le droit et
la durée des vacances légales sont détermi-
nés en fonctiondes prestations effectuées
par le travailleur salarié au cours de l’an-
néeX-1. C’est donc le nombre demois d’ac-
tivités exercés en 2011 qui déterminera le

nombre de jours de congé auquel peut
prétendre un travailleur en 2012.
Dans un régimede travail de 5 jours par se-
maine, le nombre de jours de congé payé
auquel le travailleur peut prétendre est dé-
terminé par applicationde la formule sui-
vante: 2 x nombre demois d’activités pen-
dant l’annéeX-1 x 5/6, soit 20 jours de va-
cances pour 12mois de prestations
pendant l’annéeX -1.
Par conséquent, un étudiant qui débute-
rait son activité professionnelle en 2012
sans avoir presté d’activités profession-
nelles en 2011 n’aurait par définitiondroit
à aucun jour de congé payé avant 2013.

" La Commission européenne a considéré

que ce régime contrevenait au prescrit de
l’article 7 de la directive 2003/88/CEdu Par-
lement européen et duConseil du 4no-
vembre 2003, qui prévoit que:

«1. Les Étatsmembres prennent lesme-
sures nécessaires pour que tout travailleur

bénéficie d’un congé annuel payé d’au
moins 4 semaines, conformément aux
conditions d’obtention et d’octroi prévues
par les législations et/oupratiques natio-
nales.
2. La périodeminimale de congé annuel
payé ne peut être remplacée par une in-
demnité financière sauf en cas de fin de re-
lationde travail.»

"Dans sonprojet de loi du 8mars 2012, le
gouvernement entend répondre à cette
exigence enprévoyant le droit pour tout
travailleur à des congés payésmêmepour
la première année d’activité.
Ainsi, la nouvelle disposition proposée
prévoit undroit pour le travailleur durant

l’année civile de début oude reprise d’acti-
vité à 1 semaine de congés payés par 3mois
d’activités exercées.
Les travailleurs concernés auraient ainsi le
droit de prendre des congés dès leur pre-
mière année d’activité (oude reprise) en
fonctiondes prestations effectuées pen-
dant cettemême année.
Il est également prévu que ce droit ne
pourrait s’exercer qu’après que tous les
jours de vacances octroyés en fonctionde
la législation actuelle (pour les hypothèses
de reprise d’activités) aient été épuisés.
La première année d’activité servirait donc
de base pour le calcul des droits en lama-
tière pour la première et la deuxième an-
née.
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«Le régimebelge actuel
contrevient auprescrit
européende 2003.»

Des congés payés dès la première année d’activité?

Rebondir face aux
difficultésduquo-
tidien, générerune
ambianceposi-
tive…cela sedéve-
loppe, enagissant
sur la capacitéde
résilience.
Reportagedans
les coulisses
d’une formation.
FRANÇOISE ANTOINE

«Quand avez-vous pris une douche
pour ladernière fois?»L’assemblée ré-
fléchit, subodorant lepiège. «Cema-
tin?», avance-t-elle, dubitative. «Une
vraie douche! Sans organiser le pro-
grammede la journée, sanspenserà la
réuniond’hier, à cequ’onadit, cequ’on
aurait dû dire…» L’assemblée a com-
pris. Le flux d’informations, inces-
sant,harcelant, la sommeet ladiver-
sité des tâches à accomplir chaque
jour sontunproblèmemajeurpour
tout un chacun.
Saviez-vousque les interruptions

«mangent» jusqu’à28%d’un jourde
travail, que nous vérifions notre
boîteàmessagesentre50et 100 fois
par jour etqu’il faut enmoyenne24
minutespour se remettre à sa tâche
aprèsunemail, selon laHarvardBu-
siness Review?
De fait, la confusion (l’un des 11

critères évalués par le test du «Resi-
lience Institute») se colore de rouge
pour lamajorité des personnes qui
se soumettentà l’évaluation.En l’oc-
currence, elle est aurougechez tous
lesparticipantsdu jour, sauf un, ex-
travailleur à présent retraité, qui af-
fiche vert dans la case à problèmes.

Souder une équipe
AlexiaMichiels et LaurentLevisalles
sont formateurs. Devenus consul-
tants après une carrière dans des
multinationales, ils travaillent au-
jourd’hui au sein duResilience Ins-
titute Europe.
Le fondateurdecette sociéténéo-

zélandaise a entamé ses activités en
1987 par le coaching de sportifs,
avantdese tournervers lepersonnel
desentreprises.Aujourd’hui, l’insti-
tut dispense son approche de la
«performancehumainedurable»en
Asie et enAustralie, et se développe
depuis peu en Europe.
La formationdujourse tientàPa-

ris. C’est un «cours public» s’adres-
sant à des participants d’horizons
épars: plusieurs consultants indé-

pendants enmanagement, la DRH
d’une grande entreprise wallonne,
la gérante d’unmagasin d’une en-
seigne de luxe française ou encore
un responsable de ressources hu-
maines, venu en éclaireur pour les
employésde lamultinationale fran-

çaise à laquelle il est attaché.
Si cette séance-là seconcentresur

une journée, les formateursduResi-
lience Institute accompagnent le
plus souvent des équipes entières,
au sein d’unemême entreprise, sur
des périodes allant de 3 à 24mois.

«La résilience s’évalueauniveau in-
dividuel,maisaussi auniveaucollectif,
explique Laurent Levisalles.Onpeut
agréger les résultatsdesdifférentesper-
sonnespouravoirune idéedes forces et
faiblesses de l’équipe dans son ensem-
ble et travailler sur ces points de ma-

nière consciente. Et l’on peut réitérer le
test, pour évaluer l’évolution de la per-
formance dans le temps.»
«Il y a donc une double prise de

conscience, individuelle et collective,
souligneAlexiaMichiels. Et la dyna-
mique de groupe engendre une stimu-
lationentre collègues trèspositivepour
la constructionde l’équipe. Il yaun lan-
gage communqui se crée et qui permet
de dédramatiser les situations problé-
matiques etd’être solidaires lesunsdes
autres.»

Le corps et l’esprit
Mais qu’est donc cette «résilience»,
que les formateurs s’engagent à dé-
velopperau fildes séances?Selon le
manuel, la résilience se définit
comme«l’aptitudeacquiseà rebon-
dir face à l’adversité, à affronter les
challenges, àavoirun impactpositif
sur les autres et à tendre vers son
plein potentiel».
La résilience engagedonc tant le

corpsque les émotions, lemental et
la capacité à agir. C’est sur tous ces
leviers à la fois que travaille le Resi-
lience Institute.Onnes’étonnedonc
pas de commencer la séance par
quelques exercices de respiration,
mêlés à des postures de yoga, répé-
tésplusieurs foisaucoursde la jour-
née. Malgré quelques petits rires
tendus, tout le monde joue le jeu.
«La relaxation est une compétence, in-
sisteAlexiaMichiels,parailleurs ins-
tructricedeyoga.Dans la sociétéocci-
dentale, elle est encoreassociéeà l’oisi-
veté, mais il y a un lien réel entre
relaxation et performance.»
Dans lemême esprit, outre l’ali-

mentationet l’exercice (un«nonné-
gociable» selon les formateurs), un
bonsommeilestégalementprimor-
dial pour la vitalité physique. «Il est
extrêmement important de stabiliser
l’heurede lever,même leweek-end.Car
c’est elle qui détermine la sécrétiondes
hormones au long de la journée, dont
celle du sommeil vers 21h», explique
Laurent Levisalles.

Un jour «au top»
Autravail enfin, il s’agitnotamment
de rechercher leplus souventpossi-
ble «l’expérience optimale» et de la
fairevivreàseséquipes.Dans lasalle,
chacundes participants à la forma-
tion se souvient sans trop d’effort
d’une situation où il s’est senti «au
top». L’un d’eux, consultant et pro-
fesseur, se rappelle avec fierté et
émotion un cours qui s’est terminé
sur des applaudissements.
«C’est un état que l’on atteint

lorsqu’on a des objectifs clairs, un re-
tour immédiat, une sensation demaî-
trise et qu’on est concentré sur la tâche
dumoment.On l’atteintquand il yaun
bon équilibre entre les compétences et
le challengeà relever, que l’implication
se fait totalement et sans effort», ana-
lyse AlexiaMichiels.

Un challenge trop élevé par rap-
port aux compétences place la per-
sonne en zone de danger, tandis
qu’un manque de challenge et de
difficulté fait courir le risqueà l’em-
ployé de s’ennuyer et de glisser vers
le désengagement.
Contrôledes impulsions, régula-

tion des émotions, développement
d’unoptimismeréaliste, sontautant
d’autres leviers abordés par le Resi-
lience Institute pour booster la per-
formance des personnes…
Au vu des commentaires récol-

tés auprès des participants du jour,
l’impact est positif. «Je suis convain-
cue que pour se réaliser personnelle-
ment et professionnellement – et de
façon durable — il est capital de pou-
voir aligner différentes dimensions:
notre corps, notre mental, nos émo-
tions ainsi que le sens plus élevé que
nous voulons donner à tout ce que
nous sommes et faisons dans notre
vie»,estimeDelphinede laKethulle,
consultante en accompagnement
du changement en entreprise.
«Je pense que cela s’inscrit vrai-

ment dans l’air du temps, ajoute-t-
elle.Certaines organisations font déjà
de grands pas dans cette direction
mais beaucoup d’autres ont encore
pas mal de progrès à faire.»
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Où se situe votre entreprise
dans la spirale de la résilience ?

ORGANISATION INDIVIDU

NÉGATIF

POSITIF

Organisation d’envergure

globale tournée vers

le long terme

Flexibilité &

exécution rapide

Engagement, leadership

et culture résonnants

Vitalité et bien-être

de l’organisation

Stabilité et clarté

Activités chaotiques

et dispersées

Perte de productivité

Moral en berne et

motivation en déclin

Absentéisme &

présentéisme

Perte de talents

préjudiciable

Mort de l’organisation

Sens, expérience optimale

joie et compassion

Optimisme, concentration

et décisions eficientes

Connaissance de soi,

empathie et résonance

Maintenir robustesse

endurance et souplesse

Calme, conscience et

présence active

Débordé, agité et

esprit confus

Déficit d’attention,

rêvasserie, anxiété

Lassitude, évitement,

isolement

Indiférence, négligence

de soi, épuisement

Symptômes de stress,

problèmes de sommeil,

maux divers

Perte d’intérêt, tristesse

IDÉES
À L’USAGE
DES MANAGERS

" une minute de silence avant

d’entamer la réunion pour

se recentrer

" encourager les «walking

meetings» afin de favoriser

la créativité dans un envi-

ronnement plus naturel

qu’une salle de réunion

" encourager les initiatives,

notamment sportives, en

groupe

" installer une corbeille de

fruits dans la salle de réu-

nion

" couper systématiquement

les téléphones portables en

réunion

" clarifier les priorités et les

rôles chaque semaine sur

un tableau d’aCichage

" apprendre à écouter celui

qui parle en réunion sans

déjà penser à ce qu’on va

dire

" savoir dire et entendre le

«non» exprimé par ses col-

laborateurs…

The Resilience Institute.

Prochains cours publics

à Paris, Lausanne et

Bruxelles: octobre 2012.

Infos: www.resiliencei.com

contact.europe@resiliencei.com

Managers,développezvotrerésilience
etcelledevoséquipes
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